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			Prophétie de l’Archelune

			Le jour où les légendes ne seront plus que débris,

			Tombées, par convoitise, en de mauvaises mains,

			Les sept îles seront une à une englouties,

			Et l’archipel n’aura plus de lendemain.

			Seul le descendant d’une civilisation ancienne

			Aura le pouvoir d’empêcher cette funeste fin.

			Tel un éclat d’étoile, né du ventre d’une reine,

			Il lui incombera d’accomplir son destin.

			Nanti de griffes et d’une sombre queue de nuit,

			Il portera la marque de la légendaire Archelune.

			Venu du monde des humains où il aura grandi,

			Ses pas seront guidés par la blonde lune.

			Il cherchera l’épave où sommeille le passé,

			Au sein des îles secrètes, bravant mille dangers,

			Et si son cœur demeure empli de pureté,

			L’Archelune renaîtra dans une lumière argentée.

			Mais si, en découvrant l’Eau d’éternité,

			Le descendant cède à ses désirs cachés,

			Alors l’arche céleste sombrera dans l’obscurité,

			Et le monde des légendes s’éteindra à jamais.
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			Réfugiés à Songebrume

			Zéfirus déversa le contenu de sa tasse dans le potager attenant à la cabane avec une moue de dégoût.

			— Par tous les vents de Chantebrise ! Si je dois encore avaler une de ces infusions de racines amères, je rends l’âme !

			Il se massa l’estomac en grimaçant. Kyla leva les yeux au ciel.

			— Tu exagères, papa. C’est vrai que la tisane d’Isariel n’est pas très…

			— … comestible ?

			— Appétissante… rectifia la jeune fille.

			— C’est le moins qu’on puisse dire !

			— Qu’est-ce que tu crois ? s’agaça la voltigeuse. Que les chocolats chauds d’Ornella ne me manquent pas ? Moi aussi je rêve des bons repas et des fous rires partagés avec nos amis du cirque. Mais il y a pire, non ? Ça ne fait que trois jours que nous avons atterri à Songebrume. Isariel nous a accueillis à bras ouverts. Elle nous héberge et a pris soin de Freluquet. Sans elle, sa blessure n’aurait jamais cicatrisé si vite.

			— Sur ce point, je te donne raison, se radoucit son père. J’ignore quel onguent elle a appliqué sur sa plaie et quelle décoction elle lui a fait boire, mais ce bougre de myrilith est presque remis sur pied. Bientôt, on le verra danser sur la table… à moins que cette vieille sorcière nous ait empoisonnés avant !

			

			Kyla étouffa un rire.

			— Tu es injuste avec Isariel. Reconnais que ses connaissances seront nécessaires dans notre quête de l’Archelune…

			— L’enchanteresse est un puits de science, mais jusqu’à présent elle ne nous a rien révélé d’utile. Si tu veux mon avis, cette femme cache quelques secrets… En tout cas, je pense que le moment est venu de plier bagage, tu ne crois pas ?

			La voltigeuse aux membranes de chauve-souris se pinça les lèvres. Une question essentielle restait sans réponse : partir, d’accord, mais pour aller où ?

			Sa réflexion fut interrompue par Callan qui déboula sur le seuil de la cabane, le visage frais et lumineux. En bas du dos, sa queue s’agitait avec fébrilité. Ses pupilles brillaient d’un éclat que ses compagnons avaient rarement vu ces derniers jours. Sa main griffue contenait une petite fiole à la teinte orangée.

			— Regardez ! Ce sont des cristaux magiques ! s’exclama-t-il. Isariel a promis de m’apprendre comment m’en servir. Griborgne n’a qu’à bien se tenir !

			— Espérons qu’ils seront plus efficaces pour repousser les Pilleurs que la cuisine de l’enchanteresse pour nourrir ses invités, grommela Zéfirus.

			

			Callan fronça les sourcils. Qu’est-ce qu’il a, le père de Kyla, aujourd’hui ? Un pas traînant se fit alors entendre. Freluquet, béquilles sous les aisselles, se déhancha vers eux.

			— Tu peux te lever ! s’écria le garçon avec un large sourire.

			— Les remèdes d’Isariel sont miraculeux. Je n’aurai bientôt plus besoin d’avaler ses… hum… délicieuses potions, grimaça le myrilith.

			— Ça tombe bien ! Nous allons partir en quête de l’Archelune.

			— Et vous savez par où commencer ?

			— Pas la moindre, reconnut Callan. C’est bien là le problème.

			— On devrait inspecter l’oiseau-lune, proposa Kyla. Après tout, cet engin a été construit par les Sélénites. Ils y ont peut-être laissé un indice.

			— C’est vrai qu’on n’y a pas remis les pieds depuis notre atterrissage. Qu’en dis-tu, Zéfirus ?

			— Toute idée permettant de ne pas nous éterniser ici est bonne à prendre, bougonna le directeur du cirque Baltazar.

			Callan jeta un regard interrogateur à Kyla.

			— Ne te formalise pas sur l’humeur maussade de mon père, glissa-t-elle avec malice, il ne supporte plus les spécialités culinaires d’Isariel.

			— Je le comprends…

			— Il n’y a pas que ça, se défendit Zéfirus. Une quête longue et difficile nous attend. Sans compter que Griborgne et ses Pilleurs ne renonceront pas si facilement à nous traquer. On ne peut pas se permettre de passer des semaines à nous tourner les pouces.

			

			— Je suis d’accord, approuva Freluquet d’un ton grave. Isariel pressent que la Grande Marée approche. Légendaria est en danger. Je ne sais pas combien de temps nous avons devant nous avant que la mer engloutisse les sept îles.

			— Nous devrions profiter du jour pour traverser la forêt, fit remarquer Callan.

			Le garçon faisait allusion à la menace que représentaient les Crochemars, ces créatures nocturnes qui hantaient Songebrume dès le coucher du soleil. Fort heureusement, les alentours de la cabane étaient parsemés de cristaux de protection qui s’activaient au crépuscule pour tenir éloignés les dévoreurs de rêves.

			— Tu as raison. Partons maintenant, trancha Zéfirus.
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			Après avoir informé Isariel de leur décision, Callan, Kyla et son père s’enfoncèrent dans la forêt. Ils empruntèrent le sentier menant au rivage où les attendait l’oiseau-lune. À cette heure matinale, les bois paisibles étaient encore envahis d’une brume légère. Sur les hautes branches, on pouvait entendre les sifflements joyeux des habitants des arbres.

			

			— On a du mal à croire que des spectres viennent hanter ces lieux à la nuit tombée, murmura Kyla.

			— Je les ai pourtant déjà aperçus, et je peux t’assurer qu’ils sont terrifiants, affirma Callan.

			Ils continuèrent en silence jusqu’à ce que le son des vagues leur signifie qu’ils touchaient au but. Ils n’étaient pas revenus sur cette plage depuis que, trois jours plus tôt, ils avaient atterri dans l’engin volant. Ils avaient dû patienter dans l’habitacle jusqu’aux premières lueurs de l’aube, au moment où les Crochemars regagnent leur ténébreux royaume. Zéfirus avait alors porté un Freluquet inconscient, avec la crainte qu’il n’expire dans ses bras. Mais le myrilith était coriace. Il s’était accroché à la vie, et Isariel avait pu le soigner.

			L’oiseau-lune les attendait là où ils l’avaient posé. C’était la première fois qu’ils prenaient le temps de le contempler en plein jour. La sphère volante était d’une beauté stupéfiante.

			Zéfirus ausculta les ailes et les flancs de l’engin. Un pli se creusa entre ses sourcils broussailleux.

			— Ces panneaux argentés servent sans doute à absorber l’énergie lunaire…

			— C’est ce qui lui permet de s’envoler, commenta Callan.

			Quand ils avaient découvert l’appareil sous les vestiges du temple, il s’était ranimé à la lueur de la lune. Ses ailes d’argent s’étaient alors déployées et son unique porte s’était ouverte.

			

			— Ça veut dire que l’oiseau-lune ne peut fonctionner que la nuit ? s’inquiéta Kyla.

			— Il s’agit d’une technologie très avancée. Les Sélénites ont sans doute prévu des batteries pour stocker l’énergie lunaire, présuma son père.

			— Allons examiner la cabine, proposa Callan.

			Ils pénétrèrent dans l’habitacle dans l’espoir d’y découvrir un élément qu’ils n’avaient pas remarqué jusqu’alors. À l’intérieur de l’appareil, les parois diffusaient une faible lumière, confirmant l’hypothèse de Zéfirus. Kyla prit la direction des opérations.

			— Nous aurons rapidement fait le tour, estima Kyla. Je commence par jeter un œil sous les sièges.

			— Et moi, je m’occupe d’inspecter le tableau de bord, indiqua Callan.

			— Je vérifie le plafond pour voir s’il n’existe pas une trappe cachée, ajouta Zéfirus.

			Une demi-heure s’écoula. Malgré une fouille minutieuse, tout ce qu’ils avaient déniché était une petite boîte rectangulaire sculptée de symboles. C’était Kyla qui l’avait découverte, calée sous l’un des sièges. Malheureusement, en l’ouvrant, elle constata qu’elle ne contenait qu’un écrin vide.

			Callan soupira de découragement.

			— Nous faisons fausse route. Mes ancêtres sélénites n’ont rien laissé d’autre que la prophétie de l’Archelune et ces médaillons dont Kyla et moi avons hérité, sans vraiment savoir pourquoi d’ailleurs…

			

			Zéfirus se gratta la barbe.

			— Il faut bien admettre que l’origine de vos pendentifs demeure un mystère. Ma regrettée Inaya n’a pas eu le temps de me confier d’où elle tenait le sien. Je pensais que c’était un bijou vélénis qu’elle souhaitait léguer à notre fille. Je n’imaginais pas qu’il était aussi ancien…

			Kyla les écoutait sans rien dire, ouvrant et refermant le couvercle de la boîte vide quand, brusquement, son regard s’éclaira.

			— Cet écrin, je me demandais ce qu’il avait bien pu contenir, mais c’est évident ! Regardez son diamètre, c’est exactement celui de nos médaillons quand on les réunit !

			Zéfirus et Callan échangèrent un regard.

			— Tu crois que nos médaillons sont la clef, une fois de plus ? interrogea le garçon.

			— C’est fort possible. Rappelle-toi, ce sont eux qui nous ont permis de découvrir l’oiseau-lune sous les ruines du temple d’Astréal. Je suis persuadée que cette trouvaille n’était pas le fruit du hasard. Les Sélénites ont délibérément semé des preuves de leur existence : la prophétie de l’Archelune et le cadran lunaire en sont des éléments évidents, mais il y en a forcément d’autres, éparpillés sur les îles de Légendaria. Cependant, le peuple de la lune ne voulait pas que n’importe qui s’empare de leurs secrets.

			— Ils comptaient sur leur descendant… souffla Callan.

			— Exactement ! autrement dit : toi !

			— Ça expliquerait pourquoi tous ceux qui sont partis en quête de l’Archelune ont jusqu’à présent échoué, dit Zéfirus. Quant aux médaillons, le fait de les avoir scindés en deux était sans doute pour les Sélénites une précaution supplémentaire…

			

			Callan saisit son pendentif en forme de croissant de lune entre ses doigts.

			—  Ces médaillons ne forment qu’un, insista Kyla. Unissons-les et insérons-les dans l’écrin de la boîte, nous verrons bien ce que cela provoque.

			— Essayons. Après tout, nous n’avons rien à perdre, reconnut le garçon.

			Dans la cabine de pilotage, le silence s’était fait. Les mains fébriles, Callan et Kyla rapprochèrent les deux bijoux d’argent. Peu à peu, une force commença à émaner d’entre leurs doigts. Les pendentifs, comme aimantés, s’assemblèrent et rejoignirent dans un cliquetis l’écrin qui leur semblait destiné.

			L’oiseau-lune fut aussitôt plongé dans la pénombre…
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			Le messager des Sélénites

			Les trois voyageurs contemplaient la boîte posée sur le sol.

			

			Une intense chaleur se dégageait des médaillons réunis. Une pulsation, comme un minuscule cœur battant. Les trois passagers de l’oiseau-lune retenaient leur souffle.

			Tout à coup, une lueur jaillit de l’écrin, éclairant le plafond de l’oiseau-lune d’une constellation de sept étoiles suspendues dans l’air.

			Émerveillé, Callan chuchota :

			— C’est magnifique.

			Le visage nimbé d’une lumière douce, Kyla hocha la tête.

			Ils fixaient cette étrange voûte céleste quand une nouvelle image apparut au premier plan.

			Le buste d’un homme à la peau très pâle, aux joues lisses et aux iris clairs. Sa longue chevelure argentée descendait le long de larges oreilles. Sous son menton, les deux pans de son vêtement étaient agrafés par un insigne en métal représentant un croissant de lune couché au centre d’une étoile à sept branches.

			Les lèvres de l’inconnu s’entrouvrirent et sa voix profonde retentit dans l’habitacle :

			— Eliwen shara.

			Callan, Kyla et Zéfirus, frappés de stupeur, restèrent muets.

			— Eliwen shara, répéta la projection de l’homme avec un geste de paix.

			Kyla murmura :

			— Je crois qu’il nous souhaite la bienvenue…

			

			— Vous… Vous remarquez le bout de ses doigts ? balbutia Callan. Il a des griffes comme moi… C’est un Sélénite !

			Après un silence, l’inconnu se cogna la poitrine et énonça ce qui semblait être son prénom :

			— Nu’la Thalor…

			— C’est un enregistrement, déclara Zéfirus, blanc comme un linge. Cet homme est un messager du passé…

			Le mystérieux Thalor s’exprimait dans un langage agréable à l’oreille bien qu’aucun de ses trois interlocuteurs ne soit en mesure de le traduire. Il parlait lentement, accompagnant ses mots de signes, comme s’il avait eu conscience que ceux qui l’écouteraient ignoreraient sa langue. Il dessina un cercle avec ses mains, puis mima une explosion et la chute d’éléments venus du ciel.

			— Il décrit la naissance de l’archipel, interpréta Kyla, l’arrivée des Sélénites sur ces îles.

			Subitement, le ton du messager se fit plus grave, son expression plus sombre.

			— Il est le dernier survivant de son peuple, comprit Callan, ému. C’est pour cela qu’il a enregistré ce message…

			Un nouveau silence suivit, puis l’index griffu de Thalor s’éleva vers le plafond.

			— Tana taelir, tana ilera, clama-t-il.

			D’un geste lent, il relia par des lignes imaginaires les sept étoiles qui se trouvaient au second plan. D’instinct, Kyla s’empara du carnet à croquis dont elle ne se séparait presque jamais. En quelques traits, elle esquissa le dessin avant qu’il ne s’estompe. En le voyant, Callan écarquilla les yeux.
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			— Cette constellation… elle représente un rat !

			Le messager sélénite leur souriait à présent. Il avait retrouvé un visage paisible et les fixait de ses iris magnétiques. Il ouvrit ses paumes devant lui en forme de berceau et prononça :

			— Arkh’lun.

			Callan et Kyla échangèrent un regard. Il n’y avait guère de doute. Thalor évoquait maintenant l’arche légendaire. L’orphelin ne put s’empêcher de demander :

			— Où est-elle ?

			Le Sélénite ne pouvait l’entendre. Il se contenta d’énoncer d’ultimes paroles, détachant chaque syllabe comme s’il voulait que les occupants de l’oiseau-lune les gravent dans leur mémoire :

			— Lua frathim mor zhar’kiel.

			Puis son image commença à se brouiller.

			— Attends ! Ne pars pas ! implora Callan.

			Mais l’apparition se dissipa comme elle était venue. Dans la foulée, la boîte se désagrégea en une poudre scintillante. Kyla ramassa les médaillons dans la poussière et rendit le sien à Callan, qui secoua la tête, hébété.

			— Qu’est-ce que Thalor a voulu dire ? Lua frathim mor zhar’kiel… Je n’y comprends rien ! Tu sais toi, Zéfirus ?

			Le directeur du cirque Baltazar ne répondit pas. Il paraissait ailleurs. Sa pâleur extrême inquiéta Kyla.

			

			— Ça va, papa ?

			Callan lui pressa le bras.

			— Zéfirus ?

			— Oui… oui… seulement… bredouilla-t-il, j’ai déjà entendu le nom de Thalor…

			Les deux amis le dévisagèrent, stupéfaits.

			— Qui ? Qui a prononcé ce nom ?

			Zéfirus poussa un long soupir.

			— Mordrak… Un débris de tablette portait la signature de ce Sélénite. C’est à cause de lui et du message gravé sur cette pierre que nous sommes partis en expédition sur l’île de Flambelle. Nous n’étions pas seuls. Il y avait aussi Shaël, ainsi qu’une jeune sentinelle et… la mère de Kyla, Inaya.

			La voltigeuse déglutit.

			— Raconte-nous, supplia-t-elle, les yeux brillants.

			Son père s’affala alors dans l’un des sièges de pilotage. L’histoire qu’il allait leur livrer était sans doute la plus douloureuse de son existence.

			— C’était quelques mois avant votre naissance, commença-t-il. À cette époque, Shaël, Mordrak et moi, nous étions inséparables. Adolescents, nous avions porté tous les trois la tunique de Portelume avant d’intégrer la Guilde des Veilleurs. Je me souviendrai toute ma vie du jour où nous sommes entrés sous le dôme pour recevoir notre lanterne des mains de Lusiana, la Grande Veilleuse. Nous étions fiers, car nous n’étions plus des apprentis, mais des Veilleurs de légende à part entière ! Shaël était l’enfant unique de Lusiana. Elle était aussi la plus brillante d’entre nous. Ses connaissances et son sens de la diplomatie annonçaient déjà qu’elle serait digne de prendre la tête de la Guilde. Quant à Mordrak, il était intelligent, drôle et avide d’aventures. Nous étions encore jeunes et pleins de rêves…

			

			Zéfirus marqua une pause avant de poursuivre :

			— Les Veilleurs novices étaient souvent cantonnés à des tâches fastidieuses, mais Mordrak n’avait qu’une envie : explorer Légendaria et en dénouer les mystères. Il enrageait de devoir passer ses journées dans la grande bibliothèque d’Astréal à étudier. Pour tuer le temps, Mordrak éplucha les documents avec une idée en tête : percer le secret de l’Archelune dont la prophétie avait été traduite quelques années plus tôt. Très vite, cette quête l’obséda. Il analysa des artefacts trouvés par des Veilleurs sur différentes îles de Légendaria. Des pierres gravées de symboles, des bribes de récits, des objets étranges… autant de traces que les Sélénites avaient disséminées.

			— Mais qu’est-ce qui vous a conduits sur Flambelle ? questionna Callan.

			— Un jour, Mordrak découvrit une ancienne tablette brisée en deux. Il n’en restait que la moitié gauche. Elle portait un message d’un certain Thalor. Une fois traduits, les mots sélénites disaient ceci :

			« L’épave endormie repose

			« Au fond d’un gouffre

			

			« Mais pour la réveiller

			« Il faut être prêt.

			Kyla plissa le nez.

			— Prêt à quoi ?

			— Telle était la question… mais Mordrak ne s’encombra pas d’y répondre. Il en vint à la conclusion que l’arche légendaire se cachait au fond du cratère de Flambelle. Il décida de monter une expédition clandestine. Mais, s’il rêvait de gloire, Mordrak n’était pas fou. Il savait qu’il ne pouvait réussir seul.

			— Voilà pourquoi Shaël, maman et toi vous l’avez accompagné, comprit Kyla.

			— J’avais rencontré ta mère Inaya quelques mois plus tôt. Elle faisait partie d’une délégation de Vélénis reçue à Astréal. Les habitants des falaises de Chantebrise sont un peuple affable, avec lequel il est plus facile de s’entendre qu’avec les farouches elfes, les caractériels géants ou les sournois gobelins. Inaya était une jeune femme d’une grâce incomparable et d’une grande sensibilité. Nous sommes immédiatement tombés amoureux. Ce fut la plus belle période de ma vie…

			Zéfirus s’interrompit encore, perdu dans ses pensées, jusqu’à ce que le sourire dessiné aux coins des lèvres s’évanouisse et qu’il reprenne, dans un soupir :

			— Il était inconcevable pour Inaya et moi de nous séparer. Nous étions trop épris l’un de l’autre. De plus, elle s’était liée d’amitié avec Shaël. Si bien que, lorsque la délégation vélénis dut repartir, elle choisit de demeurer à Astréal auprès de moi. Quand Mordrak nous fit part de son projet d’explorer Flambelle, nous avons d’abord essayé de le dissuader. Cette île était réputée dangereuse. Les plus aguerris des Veilleurs n’y mettaient pas les pieds. Mais Mordrak ne désarma pas. Il était malin. Il réussit à convaincre Riwan, une jeune sentinelle, de l’accompagner. Riwan était le fiancé de Shaël, si bien qu’elle accepta finalement de venir. Et, par ricochet, Inaya et moi avons cédé… Voilà comment, un beau matin, nous sommes partis tous les cinq sur un petit voilier.

			

			— Mais personne ne vous en a empêchés ? s’étonna Callan.

			— Le secret de notre projet fut bien gardé. D’un certain côté, nous étions excités à l’idée de vivre cette aventure ensemble et, qui sait ? rentrer à Astréal avec de nouveaux éléments concernant l’Archelune… Nous avons été si naïfs…

			Les yeux de Zéfirus s’embuèrent.

			— Notre expédition sur Flambelle ne s’est pas déroulée comme prévu, confessa-t-il d’une voix étranglée. Nous aurions dû renoncer, mais Mordrak s’est entêté. Riwan n’est jamais revenu. Quant à Inaya…

			Une boule se forma dans la gorge de Kyla.

			— Que s’est-il passé ?

			— Des vapeurs toxiques ont empoisonné ta mère. Elle a succombé peu après t’avoir donné la vie.

			Zéfirus posa sur sa fille un regard peiné. Voilà qui expliquait pourquoi Shaël et lui conservaient une rancune tenace envers Mordrak. Ils le tenaient pour responsable de la perte de ceux qu’ils avaient aimés.

			

			Kyla se serra contre son père pour le consoler. Une larme s’écoula sur la joue de Zéfirus pour s’égarer dans les fils de sa barbe. Il inspira profondément et conclut :

			— La dernière fois que j’ai entendu le nom de Thalor, cela m’a conduit sur Flambelle. Voilà pourquoi, avant d’aller plus loin, vous devez savoir que cette quête n’est pas un jeu et que nous n’en reviendrons peut-être pas indemnes…
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L’énigme de Thalor

Le chemin du retour se fit dans une ambiance pesante. Callan et Kyla étaient touchés par la confession de Zéfirus. Au point que l’apparition du messager sélénite passait presque au second plan. Ce ne fut que lorsqu’ils aperçurent le toit en forme de champignon de l’antre d’Isariel que la parole leur revint. La jeune fille décida qu’il était temps de détendre l’atmosphère.

— Je me demande ce qu’Isariel a cuisiné pour le repas ! s’exclama-t-elle en guettant la réaction de son père.

Comme elle l’espérait, ce dernier démarra au quart de tour.



— J’en ai des aigreurs d’estomac rien que d’y penser ! Je ne sais pas comment vous faites tous les deux pour ingurgiter cette nourriture sans rechigner !

— J’évite de trop mâcher, révéla Callan. Et toi Kyla, quelle est ta méthode ?

— C’est tout simple. Je me persuade que chaque bouchée est en réalité quelque chose que j’adore : un éclair au chocolat, une pâte de fruits ou de la tarte au citron !

— C’est une formidable idée ! Je crois que je vais essayer.

Callan pourrait mettre en pratique la stratégie de son amie plus vite qu’il ne le pensait. Quand ils pénétrèrent dans la cabane, Isariel sortait du four un plat à la mixture gélatineuse.

— Encore aux fourneaux ? lui lança Zéfirus avec un sourire crispé.

L’enchanteresse se tourna vers eux.

— Je vous ai concocté un mets original que j’ai appelé le flan tremblotant.

— Une nouvelle recette ? Il ne fallait pas te donner tant de mal…

La vieille femme ne releva pas et les invita à s’attabler pour déguster cette préparation. Mais avant, elle leur chuchota sur le ton de la confidence :

— Je dois vous révéler une information au sujet de Freluquet…

Ils la regardèrent, intrigués.



— Sa blessure est en voie de guérison, mais tout à l’heure il m’a avoué qu’il se sentait différent…

— C’est-à-dire ? demanda Callan d’une voix inquiète.

— Il semble qu’il ait perdu son pouvoir de transformation.

— Mais comment est-ce possible ?

Isariel écarta les bras.

— Je n’en sais rien. C’est peut-être parce qu’il a frôlé la mort. En tout cas, j’ai essayé de le rassurer. Un myrilith reste un myrilith.

— Alors, il pourra se métamorphoser à nouveau ?

— Je l’espère pour lui, car, s’il n’a rien voulu montrer, il paraissait très abattu.

Sur ces paroles, Freluquet déboula dans la pièce.

— Les amis ! Vous êtes de retour !

— Tu tombes bien, bougonna Zéfirus, nous allions justement déboucher cette bouteille.

En effet, afin d’accompagner le repas, Isariel avait sorti de sa réserve un jus de radis qu’elle n’ouvrait que pour les grandes occasions. Après avoir rempli les gobelets à ras bord, elle proposa de trinquer.

— Au destin qui nous a réunis !

Elle absorba une bonne rasade du liquide rosâtre tandis que ses convives y trempèrent à peine leurs lèvres. Cela leur suffit pour ressentir la brûlure piquante du radis fermenté tapisser leur gosier.

— Alors, vous aimez ? leur lança la cuisinière.

— C’est savoureux, répondit Kyla avec une expression qui signifiait l’inverse.



— Tant mieux ! Goûtons à ce flan tremblotant à présent. Ensuite, vous me direz si votre exploration de ce matin a été productive.

Quelques secondes plus tard, une gelée informe dans laquelle étaient logés quelques morceaux d’ingrédients indéfinissables se dressait dans les assiettes. Callan et Freluquet échangeaient des regards désespérés. Quant à Zéfirus, c’en était trop pour lui. Le père de Kyla bouillait sur place, prêt à quitter la table, au mépris de toutes les convenances.

Il fallait trouver un subterfuge pour éviter l’incident. La voltigeuse se tourna vers Isariel et énonça à voix haute :

— Lua frathim mor zhar’kiel.

L’enchanteresse releva la tête de son assiette. Elle reposa sa fourchette.

— Que viens-tu de dire ?

— Lua frathim mor zhar’kiel, répéta Kyla. Ce sont quelques-uns des mots que nous avons entendus ce matin dans l’oiseau-lune.

— Du langage sélénite… Qui a prononcé ces mots ?

Kyla raconta alors à Isariel la mystérieuse apparition du messager du passé. Elle lui montra l’esquisse de la constellation du rat dans son carnet, lui détaillant les paroles que Thalor avait déclamées : Tana taelir, tana ilera, et bien sûr le terme Arkh’lun.

Après l’avoir écoutée, la sorcière de Songebrume entortilla entre ses doigts un long poil de son menton. Un grand silence suivit. Autour de la table, plus personne ne songeait à la nourriture infecte qui refroidissait dans les assiettes. Chacun attendait le verdict d’Isariel. Mais cette dernière demeurait muette, absorbée dans ses pensées.



Zéfirus se racla la gorge.

— Hum, tu es capable de traduire ces paroles ?

Les pupilles de l’enchanteresse se ranimèrent.

— Tana taelir, tana ilera n’est pas très compliqué à interpréter, jugea-t-elle. Cela signifie tout bonnement : « sept étoiles, sept îles ». Ce Thalor a sous-entendu qu’il existait un lien entre chaque bout de terre de Légendaria et l’Arkh’lun, comme il la nomme dans sa langue.

— Quel lien ? questionna Callan.

— J’ai l’impression que c’est à toi, le descendant du peuple de la lune, de le découvrir.

— Et Lua frathim mor zhar’kiel ? insista Zéfirus.

Isariel retroussa les lèvres, offrant au directeur du cirque Baltazar son sourire édenté.

— Le langage sélénite est très imagé, affirma-t-elle. C’est pourquoi il a fallu des dizaines d’années pour que les Veilleurs parviennent à décrypter la prophétie de l’Archelune. Mais j’ai quelque part un objet qui devrait nous aider à y voir plus clair…

Elle se leva et se rendit dans une réserve où personne n’avait l’autorisation d’entrer. Il s’agissait de son « fourbi », comme elle le qualifiait. Quand elle revint, elle posa sur la table une curieuse loupe, un bout de parchemin et une plume. Après avoir recopié l’énigme de Thalor, elle regarda au travers du verre épais.



— Qu’est-ce qu’elle fait ? glissa Callan à Freluquet. C’est écrit assez gros, non ?

— C’est sûrement un objet magique…

— SILENCE ! gronda Isariel. J’ai besoin de concentration !

L’enchanteresse réajusta la loupe sur le message. On n’entendit plus que sa respiration rauque tandis que les mots tracés en langage sélénite se traduisaient comme par enchantement. Enfin, elle releva le front d’un air triomphant.

— Lua frathim mor zhar’kiel… signifie : « La lumière de la vérité se cache dans les rêves mauvais. »

Kyla fronça les sourcils.

— Ce n’est pas très clair…

— Désolée, mais je ne peux pas mieux l’interpréter. En plus, c’est l’heure de ma sieste.

Sur ces mots, la vieille femme descendit de sa chaise et se dirigea vers l’alcôve lui servant de chambre à coucher. Elle disparut derrière le rideau après avoir émis un petit rot indiquant que sa digestion avait commencé.

— On n’est pas plus avancés, soupira Callan en croisant les bras.

— Ne t’inquiète pas. À nous quatre, on va bien réussir à venir à bout de cette énigme ! le réconforta Freluquet.

— Reprenons depuis le début, proposa Kyla, méthodique. Juste avant de prononcer ces paroles, Thalor a évoqué l’Archelune. Ce qui confirme que sa dernière phrase a un rapport avec la prophétie. Souvenez-vous de ce qu’elle dit à propos de l’élu :



« Il cherchera l’épave où sommeille le passé,

« Au sein des îles secrètes, bravant mille dangers…

« Tout indique que la quête de l’arche légendaire sera jalonnée d’épreuves que le descendant des Sélénites devra surmonter.
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